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DRE | os 7 soS&PH BERNIER, Avocat, Directeur. s | = Ds 
PIONNIER DE SORTE ee am à Mer Tél Rapellez- Vous 
Magasin Departemental RSR | ne voneeie ee mes me mme mceir Toujours _ papier a enduit de 


ee : Avenue ‘laché Si. Boniface 

Vous avez sans doute remarqué sur notre annonce précédente 
que depuis le premier février nous vendions pour argent  comp- Tables de Pool 
Re” dt Sois SCI SE lt qu'il 7 TRE 

ous v vous q 
Æ'entre les prix du crédit et ceux d'argent comptant. pepe 

Lisez ce qui suit, et vous verrez les svautages que la réduction 
BURSAU A WINNIPEG : . 
204 BLOCK MeINTYRE 
TELEPHONE 110 


Heures de Consultations, 2 a 5 P.M. 


Crédit Comptant Crédit Comptant 
Sacre Granulé 1%1b. 19 Ib. | Fignes 8 ibs 4 lbs p. 2ñc. ; 

RESIDENCE: AVB. PROVENCHER 
HEURES DE CONSULTATIONS : 


Sacre Brun K * 20 “ | poudre à Pâte, 
Farine, Blé-d Inde 6 ‘ 9 “ | Boîte de 5 Ibs. $100 pour 85c. 

PA 12 a. m. 729 p. m. 
TELEPHONE 1647 


Tomates en botte 15 cts T4cts.| D je à Pâte 1 1bs 25 ponr 20. 
Visitetous les jours à l'Hôpital de 8i- 


Ps boite 195 «10 « [TheB.R. Slbs 6100 85 cts 
Le “ 15 “€ 7 “ [The B.R 11bs 40 35 * 
HT 20 
16 


5 


“| Sirop, 16 lbs. 65 60 “ 


CR EE 
Same 0e 15e |QHWet 35 30“ |] LECOMTE, 
B. R. B. Food 20 16 “ 


Coruichons,1gal. $#100 80 “ 
Pranes Bieu MTS 4 lbs p. 25 c.| Sauce au Tomate 12} 9.“ otaire Public. 


| Æssence de toutes sortes, Bouteille de 2} ozs. 25 pour 25 cts. TER A VENDRE. 


Marchandises Seches Dans Toutes les Paroisses 


Françaises du Manitoba 


> Crétit  Comptant Crédit  Comptant Argent à Préter. 
Cache Corsets 65 52 cts | Shirt Waist #200  $1.52 Mon 
“ “ 45 85 “ | “ “ 1 25 | 149 197 RUE LOMBARD Winnipeg 
“ “ 40 ms] * “ 125 1.10} Telephone 884 B. de P. 819 
« “ 90 80 “4 | “ “ 2.25 148 


A. J. H. Dubuc 


AVOCAT ET NOTAIRE 
216 Avence da Portage (Cet: Sud) 


âme porte de la Rue Main 
BLoc pu Trusr & Loan 


Nous avons 10 dozs, de corages en Indienne, le prix régulier 
est 65, 75, 85, $1.00 et $1.10 pour 650 cts. 


Credit *Comptant| Robes de nuit en flannellette 
Jupons en satiné $#2.00  $1.66 | et en coton $1.50 pour $1.39, 
Jupons Moiré 240 2.04, | $1.00 pour 75 cts. ARGENT À PRETER-- Placement. de fonds privee 


ETUFFES A ROBES Telephone 234 


L = 
Merino noir 55 pour 89, 80 p. 62. Alpaga couleur assortis 65 p. 45. Dr 1 eatman 
Serges, couleur assortie 65c, p. 50c. Co-tume, 6 verges 90c p. 70c. : . | 1 


Flanelle Française 60c. pour 50e. Kimona 25c. pour 200. Ex Medecin et Chirurgien 
Wrapperette 12}c. pour 10c. Flannellette, 15c. pour 13c. resident de l'hopital 


ents pour Dame, $1.50 pour $117. $1.25 pour®1.| St Boniface. 
ent pour Enfants, 65e. pour 52c., 15c. poûr 11c. @04 Main Street Winnipeg 
outes nos/Chaussures en feutre seront vendues au prix du Gros. Vir-à-vis la gare du 


Canadian Northern Railway 


Heures or Burgau:—8 à 9 a.m. 2? à 4 p.m 
. Ta9pm 
s encore quelques mapteaux pour Monsieurs et Da- | Visite tous les jours à l'Hôpital de Saint- 


mes, en Wobat, Veau de Russie, Mouton de Bulgarie, Mouton | Boniface. 
Uris, Astrsk Ch K Sauvage. 
Aussi Casques, taines, Boas, Etoles/Manchons, etc. etc. 


11 fant que toutes ces fourrures soient vendues au plas-tôt afin de 
faire place aux les marchandises de printemps. Le tout au prix 
du gros. 


Nous payons toujours le plus haut prix du marché pour le 
produits de la ferme. 


VOTRE DEVOUE SERVITEUR, 
J. A. DECOSSE 


Fourrures ! Fourrures ! 


Telephone 2247. 


Josxrs Benxisn, ; s 
Bernier & Bernier, 
AVOCATS. 

(Argent à prêter sur hypothèque) 
Chambres 512-514, Bloc Mclntyre 


Rue Principale, Winnipeg, 
Tel. No. 2079 


Nou Bennisr 


HEURES DE BÜREAU 
WINNIPEG ST. BONIFACE 
Main St. Sà Jam. 
1à6 rsp.m. \ t2à 2 p.m. 
Dr Slater © __ 6k à 8} p.w. 
Phone 3908. 42 nue pumouix, Phone 1245 
Visite tous les jours a l’Hopital St- Boniface 


Cet espace est rêservé pour 


LE MAGASIN DE LIQUEURS 
DE ST-BONIFACE 


Nos affaires dans les 
montres ont tellement 
augmenté que nous 
sommes obligés d'aug- 
menter notre personnel 

pour satisfaire le pu- 


° | blic. | 
LL /FIX LAVOIE & CIE runs j PORTE 


21 & 23, RUE DUMOULIN. 


44 219 Prisioals, Wianirwes Mar 
On parle Français. 


PRENEZ DES FORCES 
TONIFIEZ-VOUS 
DEVENEZ VIGOUREUX 


—D — 


Librairies Keroack 


M. Æereseh. | I. R. Rerosek. 


LA 
DS Se © eu — + — 
——œ—— 


Ce sera bientôt le printemps ; 
ce sera un renouveau pour la ua- 
ture; renouvelez aussi votre 
système ; notre 


SARSAPARILLA 


Winnipeg. 


nu pour le sang. 


6 Bouteilles: 685 O0 


” R. A. MORUER 
Pharmasies Chiauste 

DR El en Gé où cerf ét ec medisés one |A AN PNR, - - SL IUT 

» 7 Service de Nuit 
LELAPROSE 1 


Dr J. H. 0. LAMBERT! 


| ms en pratique la der i.» de la franc-maçon. | que très intime, a été couronnée 


est le meilleur purificateur con- | ux qui sont ies repréeuiants Lés des | 928 côtés, dans ses salons, Mgr 


ne mère paire sunt smées dans ce 

pays et riles germent déjà en fruits de dé. 
fiance contre l'Eglise et son action sociale 
Nous voulons nous opposer à leur pro. 
grès. Dans nos familles nous vouians re- 


dire souvent la suprème importance de la E DD D'4 


soumission à celui qui à charg+ de nous «i- | Garde la chaleur et arrôtre le froid. 


riger.n’est-ce pas la meilleure garantie que : : . 
abus a du respect po ærh.24 Ecrivez pour échantillons et prix 


fants pour l'autorité paterpelle. * MS: 
Dans la société, nous voulions proclamer & P { 
f:uss> chaque fois que nous j'entendrons 


énoncet,la doctrine qui veut que dans la vie 
pubiique on n'ate pas à tenir compte des 
lois qui doivent nou: regir comme Catholi. 
ques pratiquants et couv .incus. 


Nous savons, Monseigneur, que rien ne L'4 
saurait vous être plus agreubie, c'est pour. SLE & CO 
nn e 


quoi les Sociétés caiholiques de cette pa- 

roisse, que l'Alliance Nationale en se mo. . | 

ment a l'honneur de représenter, vous de BON S MARCHES 

mandent dé les bénir pour leur obtenir br | Grande Vente &e Mars 
ce et courage de C-lui sans lequel les meil- : , R Lu 

es nine ne dés Hu Marchandises d'hiver à prix spéciaux. GRANDE REDUCTION 
ques, ufin qu fidèles à leur mission, elles | 

vous +oient une aide puissante dans la ‘uite ishustiqe LAINE POUR ENFANTS BLOUSES BON MARCHE 

jourr alière qu votre Grandeur à à soute. | l'uques ea laine tricotée, b'eues, rouges,| Un lot de b! 

pee per du bien et la véritable Prix spéci . Prix régulier 25 ous couleurs ave roepplés ver le detente es 
vaix de le Sonilté; l al, vendredi et samedi, 17 cts. régulier $1 00. /Prix spécial 65e. ° 


Les Sociétés Catholiques de 


que célébrait, hier le 1 an- 
niversaire de son élévation à l'é- 
piscopat. 

Nous présentons à notre pre- 
mier pasteur des félicitation 
respectueuses et des soùhaits 
bien.sincères de bonheur . et de 
santé. Puisse Mieu bénir cet 
archidiocèseet son Chef; puis- 
sent les oeuvres chères an 
coeur de Sa Grandeur se dé- 
velopper et prospérer;puisse sur- 
tout, l’atiachement des fidèles 
pour leur pasteur attaqué s’affir- 
mer sans équivoque et sans voi- 
de L 

C'est cette pensée d'union du 
clergé et des fidèles qui a sans 
doute inspiré l'adresse suivante 
lue dimanche d-rnier à Sa Gran- 
deur, par M. H. Béliveau, prési- 
dent de l'Alliance Nationale, au 
nom des sociétés de bienfsisnne 


ce de la ville: - 

A SA GRANDEUR MGR. L. P, A. LAN- 
GEVIN, O.ML ARCHEVEQUE DE 
SAINT BONiFACE 


TUQUES BI.ANCHE POUR ENFANTS JUPES DE DESSOUS 


St. Boriface, | : 
Par L'ALLIANCE MTION LR Petites tuques en laine blanches unies Jupes de dessous en Satine notre, avec 
‘ N. Ou une barre en couleur, Prix régulier, | grand volants et fini avec un petit veleno 


Sa Grandeur a vivement re-|%°1s Prix spécis1, 25cts, Prix régulier 75e. et $1,00. Prix spécial 65c 


2e e 2}: es Mie mis ” on 
mercié monsieur Béliveau et| CHAUDE COUVERTURE DE LAINE |Gnaxoe Rxoucrion baus es Vécanvazs | 


les sociétés catholiques de Saint- Grandes couvertes, faite dé laine fin-,| Fous vendons le reste de nos fourrures à 


Boniface de cette belle adres- | bien préparée, 68 jouces par 88. Prix | prix réduits avant de refaire notre stock, 
spéciai, 83,85. Venez et prenez part aux chances. 


CARSLEY & CO. 


334 Rue Main, PHonE 392, 499 Rue N otre-Dame, PHonE 3725 


Moxsxicxecr, 

L'an:iversaire de votre consécration épi: 
coyale nous fournit l’occasion de nous ap- : ù : 
procher plus près de vous pour vous expri-| Se. Qu'on mette en pratique; 
mer nos vœux et vous faire nos souhaits. |dit Mgr l'Archevêque, les idées 


C'est un devoir en même temps qu'une} .; justes émises dans cette 
satisfaction pour noû%, car nous voyons en . : - 
adresse et l'avenir des ca. 


votre personne plus qu'un homme riche- ps ee 
tholiques ici est assuré. Plus 


ment doué sous le rapport du cœur et de 


Jos. Dallaire J. A. Charette Jean Daoust 


Dallaire, Charotte & Daoust 


Verblantiers, Plombiers, Poseurs d'Appèreils a Gaz et de 
Chauffage a Eau Chaude et a Vapeur : 


COUVREURS EN ARDOISES, METAUX ET GRAVIERS 


Appareils a Vapeur pour Buanderies et Cuisines 


Negociants en Metaux pour Gaz, Eau et Vapuer, Tuyaux 
en Fer, Plomb, Pompes, Etc. 


TRAVAUX DE CHAUFFAGE ET PLOMBERIE POUR EDiFICES PUBLICS, 


_ EGLISES ET COUVENTS UNE SPECIALITF 
B. de P. 145 . Tel 3399 
ST. BONIFACE, MAN. 


l'intelligence, nous voyons le représentant que j ais les catholiques doi- 
de Jésus Christ parmi mous car, À pareille vuit se grouper dans la défense 
epoque, il y a douze än:, vus reçeviez le & x à 

lourd fardeau de règir cette portion de l'E- | de leur foi; une grande évolu- 
glise de Dieu, qui est celle de St. Boniface | tion s’est opérée dans le monde : 


Au momeut çù bien des idees fausses : mn Se 4 : 
aujJou pe 
sont semées dans le monde par une infipité 9) rd'hai c'est le uple int 


de moyens, nous tournons nos regards vers fait les lois d’an pays, puisque 
celui qui a reçu mission de garder intact 1 | C’est le peuple qui choisit ses lé6- 
dépôt de la fui parmi nous. On l'a souvent gislateurs. Il est donc impor- |. 


réprté et re d'est si vrai: les idées menent tant que cat holiques. voient 
le monde, c'est dire qu'elles disposent de lair 1 a 
la force publique, et sont ainsi togtes puis- | C'aIT ANS 16 choix de leurs repré- 


santes pour le bien comme pour le mal. |sentants et, par conséquent se 
Nous r'conuaissons donc, Monseigneur groupent autour des candidatu- 


et nous tenons à le déclarer ici, que cest : : 
étre mel avise de vonieir éloigner l'Egie | "99 4% offrent des garanties de 


représentée par l'évêque ei s-s prétres de paix et de justice. . 
la participation au mouvement social. Sa Grandeur termina en expri- 
Ua coup d'œil jeté sur le monde seicei | mant sa confiance aux citoyens 


nous montre l'Eghise de Jésus-Christ triom- d : . à 
e Saint- t 
phsnie en Aflsmages ai #ù :Butgigue, Saint-Boniface, dont il a de- 


ondément bumiiee -n France; or c'est un | PUIS longtemps apprécié la fer- 
faux uotoire que le moygremeut social est| VeUr religieuse et nationale et 
active en Ailemague et en B-igque par a |sur qui on peut toujours comp- 


ciergé actif rt mélé à la société pendant 1 : . 
qü'en France on a maiheareusemeut trop ter. L'allocuti mn, éloquente bien 


nerie el de tous les ennemis aa lues, & s8-| par ia bénédiction archiépiscops- 


Vour Le prètre à la Sacriste.” l M r h : 
e. rc êq 
li est detoute évid-ncs en effet que si g" À evoque era à 


saines iiées dans le monde se retirent de is | Duges, le R. P. Dandurand, ©. 
vie publiqu-, ceux qui représentent le mel | M IL. et monsieur l'abbé Paré. 
ici-bes prendront ia direction 4e là force | 

publique poar la faire servir à la satisfao. AU COLLÈGE DE SAINT BONIFACE 


da émrenn post Cou su] Vers sublimes, écho d'ane 
pelée “le doux pays de France, la fille ai- grande âme, be = que À gen 4 
née de l'Eglise” renie aujour/'hoi ofcislie- | M URIQUE céleste, v cæ que 
mont Dieu et met à la porte ses plus paisi. | TOUS STOUS. enteuiu landi soir 
bles, ses meulleurs crioyens. su collège de Saint-Bonifsce. 


Ii s'y à pas d'illusions à se faire, les idées À puivre sur la Îme page 


Le Gin Croix Rouge 
est le seul Gin, qui porte un timbre 
officiel du Gouvernement garantissant 
l'âge, la qualité et la pureté. 


DR EN ERNNENneEnnneee 


nd mi ét tomsinnannntmeren mt mmannnetnaimns 


Ca 
pes 


Teiles sont celles que renferme 
l'article intitulé : À propos d'unÿ 
interview du Rev. P. Lacombe. - 
Sans vouloir préci-ément ou- 
vrir discussion, nous entrons 
formellement un protêt contre 
l'assertion que dé: 1872; Mer Ta- 


ché était opposé à l'appel d'une éms- 
- gration canadienne au Mamtoba. 


Nous prourons le contraire en 
citant us extrait d'une circulaire 
des évèques”de la province de 
Québee, datée de l'archevêché de 


Québec, su 28 octobre 1871, et 


dans lsquelle nous lisons : 

| “Nous ne pouvons que gémir à ls vue 
du grand nombre de nos compatriotes qui 
desertent journellement le fuyer domssti- 
que, le fover natal,-pour aller demander 
dla prospé: ité de nos voisins un bien être 
qu'il nous semble pourtant possible de 
trouver ici. Plus que jemais d'immenses 
étendues de terrains s'offreut à notre po- 
puiation dass ls limites de ia patrie... Le 
province de Maufioba offre un avantage 
réel…….à ceux qui voudraient s'éloigner 
de la paroisse qu'ils h:bit-nt……Notre 
pensee n'est pas de demender aux paisi- 
bles et heureux habitants de la province 
de Québec, de changer une position cer- 
taine . t avantageuse pour les incertitudes 
êties risques d'une émigration lointaine 
mais s'il en est aux quels it faut un chan. 
gement.……à ceux là M le curé, veuiiiez 
bien indiquer la province de suc call 

Ef la circulaire, qui a deux ou 
trois pages, donne des raisons 
convaincantes à l'appui de ces 
suggestions. 

Cetta circulaire était signée 
de Mgr Taché et des autres évé- 
ques de la province ecclésiasti- 
que de Québec. 

Donc, si, en 1871, Mgr Taché 
recommandait une prudente émi- 
gration de Québec vers le Mani- 
toba, il n’a pu la décourager en 
1832. Soit dit pour les étran- 
gers. Quant à nous, nous savons 
pertinemment qu'en fsisant des 
assertions semblables à celles 
que contient la Vérité êh fait une 
injustice au grand évêque. 

Quant au fait que Mgr Taché 
aurait pu à cette époque deman- 


“der à certain pré're de né pas recru. 
ter colons dans la province 
de Québec,où-1'en peut cô 


péremptoirement ‘que l'éminent: 


prélat était opposé Ÿ l'immigra- 
tion des canadiens. 

+ Ily a bien d'autres raisons 
pour lesquelles un évêque peut 
jager inopportuf tel ou tel pro- 
tout respectable 


bien grave, nous al- 
lions dire très audacieux, pour les 
jeunes gens de la Vérité d'afir- 
mer de science qu'on croirait cer- 
taine, que ceux qui s’occupaient 


_ de l'Ouest de 1870 à 1890 ont 


manqué de prévoyance. 

On pourrait rétorquer que 
ceux qui ont manqué de prévo- 
yance, que ce soient M. Tardivel 
ou d’autres, sont les mêines qui 
ont été sourds aux appels de 
ceux qui s'occupaient de l'O 
à cette époque et qui sont encore 
imbas de- doctrines prêchées par 


_ la Vérüé de 1:07. 


“C'était le moment alors ide 1870 à 
1890) dutia Venire, pour nos com) atrio 
tes d'établir solidement les assises d une 
nouvelle province française dans ceue 
vaste et riche contrée découverte par 
pionniers et nos misajonuaires.” ° 

Pourquoi donc alors n'est-on 
pas venu ? Pourquoi?  Pour- 
quoi nos invitations sont-elles 
donc restées presque sans répon- 
se? 

Pour établir ces assises il nous 
fallait da monde, des colons ! 

A toutes les époques mention- 
nées par la Vérité 1| y eut sans 
cesse des eforts faits par les ca- 
nadieus du Mauitob: pour atti- 
rer ieë coions de noire race: Des 

ts dans ce sens, quelques- 
uns indiquart les dangers faturs 
et les avantages de l'Ouest, ont 
inondé une presse indifférente. 

Ba 1885 ou 1886 une brochu- 
re imprimée spécialemont pour 
la race française et hautement 


Hi n'est pes exact qu'après 1890, 
c'était trop tard pour les nôtre 
de vènir prendre leur place par- 
mi nous. ee 

Ce n'est 


Il n'est pas davantage exact: 
de dire qu'il aurait alors fallu, 
ai qu'il faudrait aujourd'hui vider 
ls provinèe de Québec pour ob- 
tenir ces résultats. , \ 

Nous n'avons, du reste, jamais 
demandé un tel exode de la pro- 
vince de Québec, que nous con- 
tinuons à aimer, bien qu'ou en 
dise et bien qu’on nous dise. 

La récente situation faite aux 
nôtres n'est pas tant le résultat 
de l'immigration des étrangers 
que de l'abandon relatif dans le- 
quel nous avons été tenus. 

Il faudrait ici quelques expli- 
cations, nous le sentons bien, 
mais notre article, déjà long, de- 
mauderait alors plus d'esjace 
que nous n'en ayons à notre dis- 
position. 

Pour terminer, nous dirons à 
la Vérité que nous reconnaissons 
pleinement son droit d'avoir ses 
opinion,sur le problème national 
que soulève sa thèse. Mais, ou- 
tre que nous avons le même 
droit, nous pensons que pour 
bien causer de ces choses, il faut 
avant tout être bien renseigné 
sur les éléments qui entrent né- 
cessairement dans la composition 
du robliée, A ce point de 
‘vue uos remarqnes auront Île 
privilège, nous l’espé 
pas trop contrarier otre confrè- 
re de la Vérité. 


Au “Free Press” 


Nous protestons contre la mé- 
prissble campagne menée par le 
D pa depuis les élections. 
| défaite a aiguillonné les 
instincts mauvais de ce journal 
fsnatique. 

Mécontent de l'insuccès de 
M. Brown, dont le candidats ont 
été répudiés dans toutes les cir- 
conscriptione françaises, le Free 
Press voudrait maintenant susci- 
ter des embarras au gouverne- 
ment Rblin. Parlons net : le 
grand jou nal anglais veut sou- 
lever l'élément protestant contre 
M. Roblin et contre Mgr l’Arche- 
vêque de Saint-Bouitace. 

Et le prétexte? Tout simple- 
mg#nt que Mer Langevin aurait 
sec ètement promis à monsieur 
Re de l'appuyergen retour 
de.privilèges clandestins poûr 
les catholiques. | 

Or, tout ceci est de la fable et 
du mensonge. 

Dépositaire de doctrines et de 
principes sacrés, nos évêques ne 
pactisent avec personne. 

Les faits publics, à eux seuls, 
justifient amplement notre cler- 
gé de son attitude dans les ré- 
centes élections. 

Le gouverumement Roblin trai- 
te depuis sept a1:s les catholi- 
ques arec équité. Qui est-ce qui 
peut reprocher à notre clergé de 
le reconnaitre ? | 

Le chef de l'opposition, mon- 
sieur Brown, nous faissit des 
menaces dans son manifeste à 
l'electorat. Qui est-ce qui peut 
légitimement reprocher à nos 
chefs spirituels d'avoir vou- 
la éviter ce danger ? 

Le Lre Press dewaude Inaiuie- 
nant au gouverneme: local 


d'appliquer strictement [a loi|ce ne sont pas les amis de M. 
soolaire ; le Free Press vett créer | Beruier qu}'oni fait l'assaut clan- 
une nouvelle agitation de rac»| destin des urnes électorales. 


et de confession. La saine por- 


tion de ls province ne cèd-rs passons personne en particulier, 
à lateutauon de se livrer aux!'Nous constatons 
approuvée par différents person-|excès d'un fanatisme périlleux [Quels sont les individus qui 
out, trois jours avant la vots- 


nages,eatre autres par Mgr Taché | pour ous. 


fut répandue à profasion, et si 


Les Cioches de Saint- Boniface du | tion, forcé les portes latérales 


æ, l'Auierité religieuse n'en à 
pas moins le droit de choisir là 
où élle le vent ses préférences 

la permission du Free Press ! 


seiller ; 1: 


| dé Le: 


Le dépit est un mauvais con- 
iller ; kj libéral y cède 
tro. Lui qui l'orga- 
ve d'un l’parti, lui qui se 

slamie des mots sonotes de to- 
léränce et de liberté, pourquoi re- 
fuse-t-ilau clergé catholique la 
liberté politique ? Pourquoi iu- 
suite-t-il nos évêques, nos pré- 
tres et nos religieux, usant de 
leur indénisbie prérogative de 
citoyens ? 

Nous voudrions bien savoir si 


mi ce qu'il ysau pays de plus 
honnête, de plus instruit et de 


notre clergé ne compte pas A 


plus éclairé’ Alors, pourquoi | 


porteurs comp'an 

Maintenant que la lutte jes 
finie; nous sentoué que je 
perdôns au moips les trois g{ 


ï 
l 
À 


chrétiens à genoux 


sique ! et quel conp 
que ces petits 
la pri- 


de notre combativité! Il/ nous | son, faisant monter vers Dieu de 


en restera assez cependat 
montrer au public—si elst- 
cessai rtuins côtés aussi in- 
téressant} que comproméettants 


art 


vour | leur bouche augélique, leur priè- 
16- | re parfumé d'innocence. , 


MM. P. Blean et J Prender- 
rendirent_ avec beaucoup 
et de maître un duo de 


de la campagne faite par nos |violon. Voils denx jeunes qui 


adversaires. 


On parle contestation. Soit. | M 


C’est une arme à deux tranchants. 
L'élection .de monsieur Ber- 
nier a été le. résultat d'un dé- 


lui refuser le droit de voter com- ; vouement: “sâns bornes de la 
me il l'eutend sans s’exposer à | Part de ses amis, dévouement | cia dans sa belle réponse les ac- 


être ignominieusement placardé 
dans l-s journaux ? | 

Mais à part cette liberté d’ac- 
tion et de suffrage, notre clergé 
possède encore une autre préroga- 
tive : celle de donner aux catho- 
liques une direction dans les 
questions où le dogme et la mo- 
rale viennent en jeu : nominons 
eutre autres, les questions 
concernant le mariage, les 
lois qui ont trait à l'instruc- 
tion. La liste peut s'allonger 
de plusieurs autres points. 

Nous assistions au sermun pro- 
noncé par Mgr l’Archevêque, di- 
manche le 9 mars. à la cathédra- 
le de Saiut-Boniface. Le Free 
Press, qui n'y avai pas de repor- 
ler, commet une inexactitude 
quand il prétend que Sa Gran- 
deur a réclamé pour l'Eglise le 
droit de dire aux catholiques 
comment ils doivent voter. 

Sa Grandeur n'a réclamé ce 
droit que dans les questions reli- 
gienses et les questions politico- 
religieuses. peer 

La discussion avecle Free Press 
devient ici délicate. Catholi- 
ques et protestants n'avons pas 


pas ka théologie dans les mêmes 
textes. Cependant le sens chré- 
tien gst assez développé chez les 
uus etchez les autres pour que 
le Free Press même s’il ne veut 
pas l’admettre, comprenne cette 
immixtion directrice de notre 
clergé dans le domaine public 
chaque fois que les intérèts des 
âmes viennent en cause. 

Le Free Press devra cesser sa 
brutale campagne ; elle ne sau- 
rait avoir qu'uu résultat négatif 
pour ia concorde des races et des 
religions qui s'épanouissent en 
ce pays. "5 
” Nous sourçonnons l'action oc- 
culte, au Free Press, de quelques 
compatriotes en mauvaise hu- 
meur. Sinos soupçons étaient 
des réalités, ces compatriotes mé- 
riteraient de tous les catholiques 
sincères une brülante apostro- 
phe. : 

NU 


L'Election de vaint-Boniface 


Nous annoncions, mercredi 
dernier, que nos adversaires 
avaient demandé un décompte 
des votes donnés dans la récente 
élection de Saint-Boniface. 

Ce décompte a été fait par M. 
le juge Prud'homme, vendredi et 
samedi. 

M. Bernier reste député de 
Saint-Bouiface par 61 voix de 
majorité. 

Ceci est entièrement satisfai- 
sant ; et nous espérons que nos 
amis les enne sont mainte- 
nant renseigués sur l'exactitude 
des rumeurs lancées dane Je pu- 
blic au lendemaip de la vota- 
üon. 


Il ressort de ce décompte que 


Nous; ne visons et n'accu- 


simplement. 


En 


les mêmes idéals et n’étudions 


qui s'est traduit par une orga- 
nisatioù admirable. C'était spec- 
tacle ré-onfortant que de voir 
ces braves se jeter si résolument 


ique. 


font. honneur à leur professeur. 
| ure. : : 


présentèrent les adresses du jour. 
Mgr , laissant aller son âme d'é- 


vêque catholique et d'artiste | 


chrétien à ses impressions, remer- 


teurs et les choristes, de la noble 
action qu'ils venaient de faire. 
“Rien n'e-t si grand, dit-1l. que 
les inspiratio::8 de l'âme catholi- 
C'est pouïquoi il semble 


dans la mêlée. Cette élection | qu’il manque quelque cho.e à 


est la preuve qu'on peut en 
gagner des victoires populaires 
en ue faisant rien que d'horhèête 
et de légitime. 

Nous espérons que les petits 
froissements qui ont pu se pro- 
duire durant la lutte s’effaceront 
bientôt et que tous ensemble 
nous pourrons fraterniser comme 
par le passé. 

#* 

Les conservateurs de Norwood 
offrent ce soir uñ banquet à M. 
Bernier; la d 
met d'être très agréable. 


ee 


L'honorable pro-ureur-général, 
qui n'avait eu que deux voix de 
majorité contre M. le docteur 
Molloy, dans Morris, a passé vic- 
toriensemeti£ par l'épreuve d'un 
décompte: ** : 

: Ce décompte 


onstration pro-| 0e. 


pte à été présidé par Polyeucte, gendre de Féjix 
M. le juge Prud'homme, l:-quel | Barcine, fils de Felix, ami de Polyeucte . 
a déclaré voix égales pour les  : 
deux caddidats. Le vote prépon- 


elui qui n'a pas goùû:é l:s chefs 
d'oeuvre de ia haute littérature 
française. 

Répondant ensuite à l'adresse 
ang'aise, Mgr s'éleva à la plus 
haute éloquence et à la pius sin- 
cère, en répétant avec tous les 
accents de son âme,{que nous, ca 
tholiques, nous n'avons pas be- 
soin de privilèges dans ce pays, 
nous av ns les drojts les plus 
inaliénables écrits, dans la consti- 
tution du pays ; quand on nous 
rend un dixième de ces droits, ce 
n’est pas un privilège qu'on nous 
accorde, mais une bribe de justi- 


Ces nobles paroles— et c'est le 
plus bel éloge qu'on en puisse 


L’HON. M. CAMPBEL.L:\|faire— s’harmonisaient adiuwnira- 


blement avec la hautsur de vue 
de notre grand Corneille. 
Voici le programme : 
Ouverture x Gounod 
Adresses à Monseigneur 
en français A. Bernier 
en anglais J. Dutton 
POLYEUCTE 
Félix, gouverneur d'Arménie : A. Baribeau 
J Trudel 


[A. Chénier | 


Sévère, chevalier romain, favori de 
[L'empereur Décie” E. Crupez 
A. Auger 


a os 10 


MM. À. Bernier et J. Dutton | 


dérant de l'officier-rapporteur a | Néarque, ami de Polyencie 
fait pencher la balance du côté | D confdert de Félix 
+. Pulynic-,egnfident de Barc ne . J. Beaupre 

de monsieur Campbell. Ci-on, domestique d- Felix J. Landry 

Quoi qu'en dise le Free Press, — La scèns ast à Melitène, capitale de 
ce journal invariablement . cour- 1'Arménie, dans le palais de Felix 
tuis à rebours— le parti conser- | Des de Vision 

. | Qiatrième *ymphon:e concertant de 

vateur est heureux de pourvoir Char.es Danc'a 
compter sur les services du dé- J. Prend-rgast et P, 5leac 
pu'é de Morris A LA CATHÉDRALE 
_ M. Campbell est un excellent 
procureur-général ;:et sÀ dispari- 


La messe d'actions de grâce 

de mardi matin, a‘ait réuni à | 
tion de la Chambre eut dusé de | eihédiale nombre de vrêre 
sincères regrets Ÿ 


cathédrale, nombrè de prêtres, 
— —+-æ-0- ——— 


religieux et laiques. 
Officiaient: célébrant, Mgr 
L'HON. M. HOWDEN 


L. Bétournay 


l'Archevêque ; Archiprêtre: M. 
l'abbé Messier; diacre d'hon- 
Le chef du gouvernement | neur, le R. P. Cahill, O. M.1; 
vient de décider la création d’un | sons-diacre d'honneur, le R P 
nouveau ministère: celai des | Dngas, S J.; diacre d'office, M. 
chemins deftfer et du téléphone. | l'abbé Giroux (Ls Broquerie) ; 
: Les chemins de fer et le télé- ! sous-diacre d'office, M. ‘l'abbé L. 
phone prennent dans la provin-| qe G. Bélanger. 
ce une importance qu'ils n’a-| |e sermon a été donné par le 
vaient pas jusqu'ici. Puisque|R P. Billiau, rédemptoriste. Le 
l'Etat s'empare de ces grandes | prédicateur avait pris pour texte 
utilités publiques, il est de logique ! ]a devise même de Sa Grandeur 
évidente que l'Etat prépose à | Mgr l’Archevêque de Saint-Boni- 


tionnaire attitré. 

Le titulaire du poste nouveau 
est monsicur Howden, le député 
de Neepawa. 

L'honorable M. Howden est 
un avocat éminent ét un parle- 
mentaire distingué. C'est un 
homme doué d'activité, d'élo- 
quence et d’une haute culture 
intel'ectuelle. 

Nous le félicitons de sa nomi- 
nation et nous félicitons le gou- 
vérnement de s'être choisi un 
auxiliaire qui sera précieux. 


Suile de la 1re page 


Voilà une de ces soirées dont on 
sort l'âme tout embhaumée, selon 


leur gestioù immédiate un fonc- | face : Depositum Custodi. Les de- 


voirs de l'évêque sont, d'abord 
de conduire le troupeau à des pa- 
turages sains et abondants. L'exa- 
men de ces devoirs ne peut nous 
inspirer envers eé-lui que nous 
fêtous que des sentiments de re- 
naissance, pour la fidélité avec 
laquelle il les a remplis. Qui 
n'a entendu sa parole saine et vi- 
brante ? Dans tous ls coins du 
diocèse, la manne céleste a été 
distribuée ; elle a été distribuée 
sans compter, par le cœur de l'ar- 
dent apôtre qui voulait commn- 


quer aux âmes la grâce gr té 
sante at vivifiants Un oûtre 


devoir de l'évêque est de présers 


la science et de la religion, voilà 
l'erreur, voilà l'école qui éteint la 
foi dans les âmes. On veut en- 
seigner ls morale sans 1eligion, 
Mais qu'est-ce donc que la mors- 


» 


û 


—_—_— 


Fond de reserve, $6,000,000 
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BUREAU PRINCIPAL: TORONTO 


B. E, WALKER, Gérant Général 


 ALEX. LAIRD, muse Gérant Général 


ms 


ae 


Succursales dans toutes les parties d-Canada, des Etats- 


Unis et de *Anpieterre 


TRANSACTION P 


L/ 


AR LA MACLLE 


On peut transiger, an moyen de la malle, avec n'importe queile 
succursale de la banque. Les dépots peurent être faits et rétirés 


par la malle Ua donne une grande attention aux comptes des d& \. 


posants qui ne résident pas en ville. : 
Succursale, Norwood, Man., W. H. SWITZER, Gerant. 


La prochaine com- LE 


Y 


_ mande d’Epiceries 
ESSAYEZ UNE LIVRE DE THE 


Nous le trouverez pure et deli- 
cieux, et vous serez encourage 
d’en ordonner d’autres. 25 cts la 
livre chez tous les Epiciers 


mêne, envers Dieu surtoit : Les oven, Mendelssohn, Schumann, 
devoirs envers Dieu sont les p'us| Chopin, Liszt, Rubinstein et au- 


importants parce qu'ils rappro- 
chent le plas l’'h mme de sa fin 

L'orateur t rmina son éloquent 
sermon en demandant uux fidè- 
les l'union avec l'Eglise. 

A L'HOSPICE TACHÉ 

Les orphelins de l’Hospice Ta- 
ché ont présenté leurs hommages 
à Sa Grandeur mardi après-midi. 
Il y a eu chant, musique présen- 
tation d'adress: et d’une bourse 
de $20 à Monseigneur pour l’œu- 
vre de la cathédrale. Les enfants 
se sont très biea acquittés de 


léur tâche ; aussi ont-ils été féli-| 


cités par Mgr l’Archeyèque. 
A L'ACAUKMIE STE-MARIE 


Ste Marie de Winnipeg. Com- 
me toujours les demoiselles de 
cette institution se sont présen- 
tés avec avantage; eiles ont 
fait preuve de talent et de dis- 
tinction. Nous regrettons de ne 
pourvoir, vu l'heure avancée, 
donner de rapport cette semaine. 
“+ 

Demain soir, séance au Cou 

vent de Saint-Boniface. 


AU SACRE-COEUR 


Le Rev. Père Lacasse, O. M. I. 
a donné, dimanche le 9 mars, 
une conférence, aux salles de la 
paroisse da Sacré-Cœur, Winni- 
peg. (Cette soirée avait lieu sous 
les auspices d'une société des de- 
moise]l es de la paroisse. 

Qui ne connaît le genre inté- 
ressant et si récréatif de ces dis- 
cours du Père Lacasse ? Cette 
fois-ci comme toujours il a su ac- 
caparer son auditoire. Le sérieux, 
le grave et le comique s'enla- 
çaient pour émotionner tour à 
tour et provoquer le rire le plus 
franc et meilleur. ES : 

Le Père Lacasse a parlé dè 
sa vie de missionnaire su Labra- 
dor. 
On espère la continuation de 
ces récits, à brève échéance. 


Josef Lhevinne 


C'est un grand piauiste russe, 
qui s'est fait entendre au Walker, 
lundi soir. 1l seu pour l'écoa- 
ter et l'admirer un auditoire 
nombreux, 
première à la dernière minute 


Qaole annt renr ani disent nna 


le piano est un instrament ba- 
nai! On ne peut guère imaginer 


per 
orages, se décrit difficilement. Le 


Hier soir séance à l'Académie] 


tres composit urs classiques. Ce 
fat une des plus grandes soirées 
musicales que nous ayons eues à 
Winnipeg. 


convient à tous les âges. 
Petites doses. Guérit les 
rhumes obstinés, la toux, 
l’enrouement et toutesles 
affections de la jurge et 
des poumons. Us :xcel- 
lent remède pour les en. 


fants. : Pas: 20 10 voutaine, 
& R BARIDON, « 


Ville de St. Boniface 


SOUMISSIONS 


Avis est donné que des soumissions ponr 

) cordes de bo:s séché, coupe vert el sain, 
soit éprnette rouge, crprès, ou tr-mble blanc 
seront reçues pur :6 sousrigué jusqu'à 5 
heures de l'après midi le 5 Aviil p'ochain ; 
a livrai on d-vant commencer Îs 15 Avril, 
1907 et se fair» sur le terrain de l'Aqgreduc, 

Les prix puur chaque +8; èce de bois de- 
vron être m-nlionnés séparém-nt et les 
s umissions devrout ètre sccompagués d'un 
chèque accayté ou d'un ‘depot en argent 
égal à 5 °y, du montant de la soumission. 

Aucune soumis 10n ne sera neécessaire- 
met acceptée 

Bu. Boniface, 20 mars, 1907. 


d. B. COTE, 
Secrétaire-Trésorier. 


MUNICIPALITÉ DE MONTCALM 
A vi s 


Avis est par les présentes donné aux con- 
tribual.les de la die Mabicipalité, que le 
Rôle d'evaluat:on en force pour l'année 
1406 à été +dop - pour l'année 1907. 

Que le Conseil siègera -n Cour de Révi- 
sion mariti le rer 4 084 de Mai 1907 à la 
Ssile Municipale à L-teliier à 10 hrs À M 

Que tous ceux qui auront des plaint-s à 
formuler contre |- dit Rô.e devroni trans- 


mettre les dites plaintes écriles au BSecre- | 


tair--Trésorier soussigné à 01 Bureau à 
St. Jean-Baptiste ls vu avant le 17ème 


enthousiaste de la |jour d'Avr: 1907. 


na à St Jssn-Biptists sous ma si- 
fnature ce |5iem- jour de M rs 1907 
SUSEr HU SARL, 


Secrétair--T résorier. 


Maisoo mod-rne, rue Deschambau!t, à 


louer ou à veutre. 
Maison et établie, rue Marion, près de 
l'aveoue Tacbé, pour bouchene ou épicerie. 
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La Giczais & Cie. 


K 


4 étudier le 
. et gravement ma qi réglémebt No. 486 et après 
lade'à l'hôpital de St. Bonilace. lé hé gén Je comité se lève 


—Perda : Un manchon, sur | fait rapport ar son présid-nt le 


le pont du C.N.R. Une récom- | conseiller Marion que le dit rè-| 


pense sers donnée à la personne | glement a été adopté sans smen- 
qui le rapporters à nos bureaux. demen 


—La montre qui a êté raflée au] ©9181 
asin de M. l'. Cross la se- 

ière à été % 
maine dernière à QE Sage PE | dues et le dit règlement No. 486 
ceite ville. 


—AÀ une réunion du Fort Gar- le cééà. Pelleties 
Gun Cluh, tenue landi soir, Mie" sd nil pcs 
Hormidas Bélireau n été élu }1e posé a dm en comité gé- 
présideut, et M. J. H. Bourgouiu néral pour ouvrir les soumis- 
vice-président. sions 
—On demande des jennes | Pieds de longueur. Agréé. 
fiiles pour tracailler à ia couture | Et le conseil se forme en comi- 
S'adresser à Melle lion, où à | té général sous la présidence du 
Madame O'Rourke 207 Avenue | conseiller Pelletier et les soumis- 
Taché Norwood. sions suivantes sont examinées 
—A vendre—deux chevaux de | "2VOir: J. R. Côté, 14 cents le 
© 4 ans, 1000 Ibs, Zarantis en tous pied Dre ; D. À _Scott, 15 
points. Pour plus amples in- cents le pied courant ; C. Mar- 
formations. S'adreseer à . Vi- C 6, 2" le pied courant et J. 


goureux, Ste Anne des Cüines. | pisd pe Ce Lenito 25 cents 


le 

Retraite peroissiale, 3 la cathé- comité se lève et fait rap- 
il, prêchée gi dimanche, | pot par son président que le co- 
le révérend Pere Billian, ré- mit mmaude que la soumis- 
dethptoriste. Le Père billiau | sion dé 1 R. Coté étant la ‘plus 
est un orateur à la parle de feu | basse soit accepté et que le sou- 
il a le style très imagé, très jus-| missionnaire soit requis de si- 

te aussi Ses sermons sont sül- | gner un contrat à cet effet. 
vis avec intérêt. rapport est adopté et la 
.—— séance est sjournée à lundi pro- 


Xe À in hain le 18 
Nos Affures Municipales |" "22" 


—— + ©. 0 — 

La Savon “Lifebuoy”—Désinfectant—est 

Procès verbal de la septième , DE 
séance du vingt-cinquième con- 


il de la ville de St-Boniface, te- sit 
nué le lundi, 11 mers 1907 Municipalité de Montcalm 


.Eiaient, nts son honneur ES | 
le maire tend ee fauteuil et| Troisième séance du conseil 
messieurs les conseillers Metcal- | de là Municipalité de Montcalm 
fe, Gauvin, Collin, Pelletier, Cus- | ténne à Letellier ce douzième 
son et Marion. jour de mars A D, 1907. 

Le procès-verbal de la séance] Présents-William Fraser, pré- 
du 25 février dernier est coufir-|fet, Eugène Cartier, Zéphirin 
mé tel que lu. | Dumontier, Gaspard Bérard, Ma- 

Lecture ést ensuite faite des | thias Fillion. Eusèbe Cadieux et 
différeutes communications. Harry Franks. 

Proposé par le conseiller Gan-|  Dumoutier-Franks — Que le 
vin, secondé par le conseiller | faPport des auditeurs soit adop- 
Met: alfe q'une commission spé-|té tel qu'amendé et que trois 
cialé composé du Maire, du pro-|cent copies françaises et trois 
poseur et de secondear soit nom- | @nt Copies anglaises soient im- 
mée pour s'occuper da fonds d'a- | Primées. Adop'é. | 
mortissement des déb-ntures gé- kranks-Cartier —Qne le préfet 
nérales et du fonds d'amorti=se- | et le conseiller Dumontier soient 
ment des débentures spéciales | authorisés a représenter les in- 
d'awéliorations locales, voir à ce | térêts de la municipalité dans la 
que les taux requis par les règle- | Construetion An ferry de. St. Pie. 
ments pour créer ces feux fond» | Adopté. 
soient prélevés, faire rentrer les _Damontier-Cartier—Que Noël 
arrérages s'il y en a. et placer ces | Houle soit engagé comme tra- 
fonds de manière à jeur faire | versier a St. Pie su prix de $35 
produire le plus haut r.ndement | Par mois pour l'année 1907 et 
possible tout en prenant des ga-| Louis Paul soit engagé pour la 
rantis suflisantes, tout place-| traverse de Saint Jean Baptiste 
ment davant être préalablement | *% Prix de $50.00, par moië- et 
autorisé par le conseil, 2t la dite cela inclus 1a traverse gratis des 
commission devant faire rapport même gens de Frauklin. Adop 
ui _ pus use Dumontier-Cartier — Que le 

Proposé par ie conseiiler Ma- préfet et le conseilier F:anks 
rion, secondé par le conseiller | f*®#ent une inspection des trois 
Cusson que le rôle de paie No. 11 en er le quartier No 1 et 
soit accépté et payé, saroir : $11. w en "5 rapport au pro- 
29, 21.00 et 69 00 et que le comp- | Pain conseil. Adopté 
te de la Cusson Lumber Co. $116. | Dumontier-Cartier — Que les 
12 et 822.50 voient référés au co- couseillers Cartier et Fillion soit 
mité des Travaux Publics. Agréé. |*utorisés # disposer du vieux 

Proposé par le conseiller Cus |f“777-boat de St Jean Baptiste 
son, secondé par le conseiller | °°®me ils l’entendront. Adopté 
Marion que les comptes de la 6 Frauks—Bérard—Que le jré- 
Winnipeg Electric Railway Co. | !°t et les cons-illers du quartier 
au montant de $5.50, 9.75, 20.70, | No 3 examinent le pont Bisson- 
4.98 soieut payés  Agreé. nette et s'ils le juge nécessaire 

Proposé par ie conseiller Gau- | 9" ils en fasse construire un 


vin scondé per le conseiller Uol- | "°UTeau et que l'ouvrage com- 
lin que | pondances de | Mence immédiatement. Adopté 


uque d'Ho- Bérard-Fillion ae le con- 
chelaga soi. nt référè au comité|*il s'sjourns Bu ler mardi 
des Finances. A, ré. avril. 

Proposé par le conseiller Gau- | === — — 
vin, secondé par le conseiller NAISSANCE 
Collin que le reglement N). 487 RP 
conceruant la manière d'établir a tite vill- le 17 couraut la femme de 
ls œuû ss d'amé Dassauikt, un # ps 
ls cuût des ouvrages d'améliora- a = nr 
tions locales soit iutrodait et su- | =— 


be se pramière lecture. Agréé | HENRY de ROCHEBOURT 


vin, scoudé pzr le conseiller Real Bstate and Insurance 

Qia qu à sont Po AU CHAMBRE I 

subisse ss eux ecture ES . 
Le conseil pans ne BANQUE DES Le os 

mité général sous présidence WINN 

da ph “à Gauvin, pour étu- | TSLEPHONE 6594 

dier le dit No, 485. 

liberation le comité se ière et |, Mere dx Bures Bes de Lever (ane pee 


fait président 
1e dE nglament à 6 odep-| 7 = 
sans amendement, et sur pro MU ASE IT IN AAGRORN'S GUUDF 


.» Bb 1 cmphanlh + rt à 


ie RS dE 


RAT Pa 


pte! ous ne | 
NN CRUE 
_Epiceries fines, beurre frais, œufs 
frais, tout ce qu'il Ÿ a de plus apy é| :mericen 18e. New-Fort à Boca 
tissant en fait de as 


. recommandons spécialement Dos 


à 


LOUIS... nn 
Red Star Line, New-York à Antwerp, 
Vaveriené .....…. : smic ice 


rie. Nous 


nouvelles marques dé thé et café qui 


les meilleurs amateurs. 
POUR LES DAMES ET DEMOI- 
SELLES . 


ot. 


corsages, et jupes, 


(/ Ha) 
dernière mode, 5 Y / F8 9 |£ 
nous en avons pour toutes les mesu- 3 


Dè M; Denis D’Aoust 


reset nous sommes à même de satis- 161 et 163 Rue Garry 


taire les goûts les plus raffinés. 


M. Dujardins informe ses amis et le pu 
bic qu'il a r çue d'Cntawa une magnifique 
voiture pour. marisges et autres ies 
spéciales, Và le prix énorme de cette voi- 
ture elle coûtera un peu plus chers que les 


LA ISSEZ LES ORDRES A LA COMPAGNIE COLLIN LIMITÉE 
‘ aatres pour la faire 


La Compagnie Collin Limitee |‘ ";"ousarnins, Pro. 
Coin Rue AULNEAU ET AVENUE PROVENCHER, ST. BONIFACE | Téléphone 141. 


a] y avai Pusurs Années que je Sfrais” 


—————————— 


“ JE ME SUIS EXEMPTÉE DE L'OPERATION EN PRENANT LES PILULES ROUGES ”? 


“ J'AI TOUJOURS FAIT MON OUVRAGE EN PRENANT LES PILULES ROUGES — MAINTE- 
NANT JE ME PORTE À MERVEILLE ” 


Ainsi parle Mme Oliva Martel, de Coloes, N. Y. 


Celui qui a bonne santé a tou- 
jours bonne mine. 

Combien, à plus forte raison, n’en 
est-il pas ainii de la femme? 

On ne compte plus les indisposi- 
tions, les infirmités, les affections |. 
aiguës ou chroniques dues, non seu 
lement à l'impureté du sang, mais 
encore et surtout à &ue interruption 
ou à un trouble de la circulation. 

Qué la canalisation du sang vien- 
ne à s'engorger, que les vaisseaux 
paralysés ou détendus ne fonction- | 
nent plus ôu à NE mal, et 
il va se produire aussitôt un état 
congestif des plus dangereux, dont 
ja dénutrition, l'atrophie, l'infection 
enfin, à laquelle n'échappe aucun '- 
quide croupissant, ne seront pas les 
conséquences les moins désas- 
treuses. 

Ainsi s'expliquent les orages qui, 
presque nécessairement, accompa- 
grent les trois phases critiques de 
la vie féminine: la puberté, la ma- 
*“ernité, le retour de l’âge. 

Ainsi s'explique comme quoi, de 
“outes les misères spéciales à la 
fersmre, il n'en est pour ainsi dire 
pas üne seule qui ne dérive d’une 
faiblesse de sang. 

Si l’on songe combien d’autres 
maiadies encore ont la ème ori- 
gine, on ne doit pas s'étonner de 
quelle renommée ont acquise les 
Pi'ules Rouges, de quelle popu- 
lirté bien méritée..jouissent les 
Medecins de la b Chimique 
Franco-Amé#taine, seule dépositai- 
re du wai remède qui donne du 
sang riche et pur, avec chaque dose, 
qui fait disparaitre la päleur, donne 
des forces, un bon Appétit, de bon- 
nes digestions, une bonne santé et 

| par conséquent une honne mine. 


Mme ©. MARTEL, de Cohoes, N.-Y. 


Ne VER uns sus sonnes soon see VO TAFS 
ess sms DS MOTS 


ont été hautement appréciées par 4 À m9 RE 14 mars | 
Doutsch see one mener soneesee 6 INAFS ; 


LOUAGE 


Les Pilules Rouges sont souverai- 
nes pour tous les troubles prove- 
nant de l'affaiblissement, de la tor- 
peur de l'organe féminin. Rien de 
tel pour défluxionner le corps, l’as- 
souplir, lu 
port du sang pur, riche et frais et 
pour mettre un terme aux misères 
de toutes sortes: tiraillements, pé- 
santeurs, faiblesses, vertiges, mi- 


graines, pertes. vomissements, etc. 


dus à la congestion 


Fnfin, les Pilules Rouges prises à 


temps et avec perseverance, sont 


toujours sûres d'épargner à la pa- 
teste l'horreur de la fatale opéra- 
tion, trop souvent l'aboutissant for- 


cé d'un long martyre. 


Voulez-vous vous en convaincre, 


lisez cette lettre: 


| une maladie comme la mienne Je 
me suis exemptée de l'opération 
en prenant les Pilules Rouges 


J'encourage touies les femmes et | 
les jeunes filles à en prendre. J'ai | mée en rouge sur du papier blane.…. 
i rendre la force par l'ap-| toujours ‘fait mon ouvrage sans | Les Pilules Rouges que les mar- ù 
| m'arrèter en prenant Îles Pilules | 


DEFIEZ-VOUS — Les Pilules 


Rouges sont toujours vendues en 


boîtes de 50 Pilules. Chaque boite + 


est recouverte d'une étiquette impri- 


chands vous vendent à l'once, 4u 


| Rouges et maintenant je me porte | cent ou à 25c la boite, ne sont pas 
à merveille Je vous suis toute dé- | les nôtres; ce sont des imitations, 
vouée. Madame Oliva Martel, Co- | car jamais nos Pilules Rouges ne 


hoes, N-Y. 


Il ne nous est pas possible de 


donner des preuves plus fortes de, 
l'efficacité des Pilules Rouges Voici} 
Madame O. Martel qui, contente 
d'avoir été guérie, n'hésite pas, par | 
charité pour les femmes malades, à | 
faire publier sa guérison opérée par | 


les Pilulse Rondes TT 
| 


CONSULTATIONS GRATUI- 


h Nov r 
Cobens, 39 ne TES: Adressez-vous par lettre ou 


Messieurs, | 

Je ne pourrais trop dire de bien avoir des conseils Les Médecins 
de vos excellentes Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-Améri- 
Il y avait plusieurs années que je ecaine vous donneront, tout à fait 


s_#rsont vendues de cette manière. 


Ces charlatans qui se font appeler 
docteurs, allant de maison en mai- 
son, se disant envoyés par la Cie 
Chimique Franeo-Amèricaine, sont 
des imposteurs toujours, car jamais 
nos médecins ne sortent de leurs 
bureaux de consultations pour soi- 
gner les femmes malades. 


Si votre marchand n'a pas les Pi- 
lules Rouges de la Cie Chimique 
Franco - Américaine, envoyez -nous 
soc pour une boîte ou $2$0 pour six 
boîtes, ayant bien soin de faire en- 
tegistrer votre lettre contenant de 
l'argent, et vous recevrez, par le 
retour de la malle, les véritables P3- 


soufirais qu'and j'ai commencé à en gratuitement, les informations né- lales Rouges. 


prendre J'étaiè-à terre net, je ne pour l'emploi des Pilules 


cessaires 4 
pouvais pas mettre un pied devant Rouges et vous indiqueront aussi, | CHIMIQUE FRANCO- AMERI- 
l'autre, 11 yaici ane femme quiaété au besoin, d'autres traitements, si} CAINE, 24 rue Saint-Denis, Mont- 
obligie de enbir ane opération pour, votre maladie les requiert ® gén % 


ESS in Hi 


TT AS 


ee DE ü 


CLEMP 


3 _ La meilleure boisson du 
È printemps . 

Pure et limpide elle est sur- 
tout digestive et très 
nourrissante À cause du 
degré de Malt qu'elle 
contient. 


THE 


330 RUE MAIN 


TELEPHONE 5762 
do 5763 


x; 
SEULS DISTRIBUTEURS pour Winnipeg, le Ma. 
nitoba, et les Provinces de l'Ouest. 


œ : 


Subdivision voisine du chemin de fer, Grand 

Tronc. Voyez pour les prix et les détails. Sur- 

. veillez notre annonce pour faire des bons mar- 
chés. 


REAL ESTATE BROKERS 
> TRIBUNE BLDG PHONE 2 
MWINNIPEG 


312 


DE 


LE MANITOBA 


LE PAYS DES BONNES OCCASIONS 


——— POURLE -——— 


Cultivateur, le mécanicien ou le travailleurs. 
Le port de tous ceux qui veulent fonder 
un chez soi 

— CU — - 


La culture du grain, l'élevage des animaux, 
commerce de laitage amassent rapide- 
ment une fortune. 


EN 1905. 


- 1: 2,648,588 acres ont produit 55,761,416 minots de blé, une 

moyenne de 21 minots à l’acre. 

2. Les cultivateurs ont dépensé $#4,000.000 dans lérectio: de 
batiments pour la ferme. . 

8. Winnipeg a dépensé $#10,000,000 en construction. 

4.-Un collège provincial d'agriculture a été fondé. 

5. La terre a augmenté de valeur dans toute la province. Elle 
vaut maintenant de'$6 à 850 l'acre. 

6. Le Manitoba a 40,000 fermiers à l'aise. 

2. Le Manitoba a encore 20,000,000 d'acres de bonne terre non 
cultivée, attendant la colonisation, 


À eux qui se poposent de veni dans l'Ouest. 


. Vous ne devez pas passer par Winni sans arrêter pour ob- 
tenir toutes les informations nécessaires sur es homesteads et les 
terres à vendre par le gouvernement provincial, compagnies de 
chemins de fer et de terrains. 


R: P. ROBLIN, 
Premier du Manitoba et Ministre de l'Agriculture 


JOSEPH BURKE, JAS. HARTNEY, 


617 rue Msin, Winnipeg Man. 77 York Street, Toronto, ne 


G. Olafson & Co. 


FARINE D’AVOI 
VARI 


S DE TOUTES LES 
/ FARINES, GRAINE DE 
LIN ET SARRAZIN 
Bloc Olafson, rue King, Winnipeg 


a — —————— ———— ———— —_——— —————— ————— ——— 
Tr , 


 P. Rap Pres ce 


D,DS.—-DENTISTE, 
No. 536}, Rue Main, Winnipeg 


POMPES FUNEBRES 


BLOC CHRISTIE, Nous avons l'honneur 4e vous annoncer 

| que nous avons ouvert un établissemant 

Coiu des rues Main et James! d'entrepreneurs de pompes funèbres à 

La population française sera toujours | Saint-Boniface, Man, Rue Provencher, (eu- 
certaine d'avoir satisfaction en allant chez | tree par le Bureau je Poste.) , 

N. le Dr Raleigb. Ouvrage garanit Nous nous sommes procuré de Moutréal 

P'oubliez pas la place :— d=ux magoifiques corbillards de première 


5864. Ru Main. Winnineg| Nous faisons nous-mêmes les cercue ls, 
ce qui nous permit de les vendre à meili-ur 


FERME AMELIORBE À VENDRE | 4%: chou de orumiors casse vous aurez 


-r Vous-mémes 
A Peu Pres À 89 MILLES | 6e 300 (one de Bon prix qui sont 
Nous avons aussi ce qu'il y a de mieux 


DE WINNIPEG fast de 
_ 240 scres en c'illure ; 120 acres non cul- Rs à cotée pa 


tirés. 70 acres de terre bauis, prête à! Tout ce qui nous sera eonfé sera fait 
casser. Maison de cinq a d'une mantère tout à fau irréprochable à 
érable, grenier et be pour les machi-| Vous êtes invité à venir faire une visite 


fer, bon puits avec tuyaux de fer condui. 
«tabl, Uneécols française et une 
église tour près. 5} milles de la station. 


| Richard-Boliveau Co. Ltd 


Lersque Jess de Ssnieville monte es (s- 
mouse Livetie 64 #91 lermint sou deuxieme 
pa: cours 1008 une faute ele ne dissunes 
plcs 08 enthousisne. 

de te garde à din-r o+ soir, nous n avons 
= que toi et Jean, lui dit Hermine. 
—lmpussibie, merci, nous aile néons jus 
—#Pour un whist, n'est-ce» pas ? ils le fer 
+ ront bien sans Loi. 
—Nos, non je ne puis pas, vrai, je l'assu- 
4 
—Ations ÿ'suis bonne, je che et:vais te, 


réconduire toi mais à conditics : 
après-demain pour le “PyAles dames”, Lu 
. retieudras ici avec 2 mn: 
—de ne sais si. e 
A1 ts 2e six ci six cent 
71} fix soient six cent six et [toi tu me 


scies les oreilles avee un 8 d'arcbxt bref 
te prends à trois heures, je r'eniève et 
volià. 

Es voiture, Hermine demanda négligem- 
ment : è 

—AÀ propos, comment trouves-tu Jean? 

Un ma: que d'intiffirence éteigmit l'épa- 
nouissemect de Marthe sa voix baissa d'un 
ton : ‘ ‘ 

T—M.de Sauleviile… M est très bien. 

Oui, charmant garçon, un cœur d'or, de 
L'esprit plein la Lôte et pas mai d'argent en 

ee, trente miile livres de rente et plus 
#78 le château ds san oncle, c'est un jol's 
parti, 

Certainement, 8t Marthe de pius en 
plus froide, 

1i veut se marier, si tu connais quelqu'un 
je te te recommande. 

—Tu vois pius de monde que moi, d'ail. 
leurs mon a de ne lui porterait pas bon 
beur. , 

— Honnis soient tes papilirns noirs, voy- 
ons tis cents jours de mariage qui repre. 
sentänt dix mois d'infirmerie, ça ne comp- 

. te pas tu n'as été que garde-malade, tu 

L'es pañ uné vraie veuve. A vingt-quatre 
ans. 
:— Ne parlions sas de c+la, je t'en prie, il 
Vaut Bieux rester sur les riants souvenirs 
de sêue bonne journée dont je te remercie’ 
nous voici rue de Madid. 

À ayrès-demain, tu sais ? 

—Ont peut-être, 

—Pas de peut-êre c'est entendu. 

- Adieu et merci. 

Marihe eñ rentrant aperçut dans sa 
chambre un paquet long et mince pusé sur 
la tsble, 

—Ah1! le stick sans doute, se dit.-lle en 
te développant. . il est bi-n réparé, l'or re 
luit: J.S. Jean de Sauleville, je ne veux 
pas le garder une heure il l'aura ce soir 
même, chez Hermine. 


Eile écrivit en ronde sur le paquet: Vi- 
comte Jean de Sauleville, lieutenant de 
cha seurs,"” puis sc oué sur la table, le 
front serré dans ses mains jointes, elite re- 
garia immobile et rôveuse l-s mois qu'elle 
venait de tracer. 

— J'ai été coquette aujourd'hui..f'ai trop 
désire lui ; laire.… et daus quel but? me re- 
marier?.…. Oh non! jamais, jamais. Cowm-nt 
meitrais-je en parailèle les joies éphémères 
de ce monde avec le trésor iuviacible de la 
vie cachée où j'ai tant de douceurs !!! 
Mon trouble est un piège, une perlie ten- 
tation, éto: ffons ile ce. sentiment, qui 
n'est epcore qu'un caprice, Une Curiosite 
sympathique, rien de plus, L: faut le fuir 
sans dejai, lever un bouclier entre lui et 
mci.. si je. pourquoi pas. Oh c'est c: la! 
paix recunquis- pour moi et bonheur pour 
eux du méme coup. 

Elle ouvnt son buvard, treça rapide. 
ment quelques lignes et sonna sa femme de 
chambre. 

—Laure, vite courez à la grande poste, 
faits partir cette lettre, il est encore temps 
avec une surtaxe, puis vo s porterez ceci 
chezie coucierge de l'hôtel Sauleville pour 
le remetire ce soir même au destinataire ; 
le bureau de la Madeleine est sur votre 
chemin, dépêch-z-vous, ça presse, qu'est- 
ce que vous t#nez là ? 

— Ma ‘ame, c'est uns courroie de voyage 
que vieut d'apporter un gamin pour la 
deu xième fois aujourd'hui, li n'a pas voulu 
laisser, disant que mad me désire lu: par- 
ler. 

—Quel à propos ! il portera mon paquet, 
Alez seu:ement mettre ceile lettre à lu 
poste au plus vite, 


Marih ft appel-r Chartes Bonjon, ‘lui 

montre le Siick reparé et, loui en causant 

. avec lui, constata son ignorance complète 

d-s choses religieus s (C'est en herbe 
l'Emiie ve J. J. Houss-au, p* nsa-t-elin. 

—bera::-lu content de l'insiruire, d'ap* 
prendre à connaitre et À aimer le. bon 
Dieu ? 

— Si ce n'est pas trop difficile et si le mal. 
tre n'est pas Lo m chart, repondit l'en- 
fant, inquiet devant cet horizon incon- 
pu 

— Le maitre sera moi-même ; js te don- 
pers: une pelite leçon lous les dimanches. 

— Vous !Atil juveux puis, baissant. lé 
Ke. : ajouta +imbarrassé : mon jère ne 
Ÿ - mx donne jas de dimanche 

— Viui travaill z lous les jours, tous les 
jours LA 

—0Ob non!on s'est re;osé pendant le 
carvavai, et puis il y à des ftcs : le !4 juil. 
let ei d'autres. 

—Marthe regarda l'enfant avec une af 
feciueuse com passi0®. 

—Eh bien, mon ami, dis à ton papa que 
je l'atiende aimarche à onze beures pour 
lui commander uue courroie spéciale. , 

Ou: meiime. 

—Maintenant, va porter À son propriétai- 
re, $ ü t'interroge tu répondtres : “C'est 
moi qui l'ai ramaseé, mais la personne qui 
l'a fait rscommoder m'a défendu de dfre 
__ son nom, et (I De me Domimerss pas, (u 

entends ? 

—Non, puisque vous mode defendez. 
Marthe, rasserèm-e, se montra plus aime 
ble que jumais pour ses Deaut-pareats et 
pour tes visiteurs qui viarent le soir. 
Cette phrase de Mme de Leson à une 
vieille ame : “Marthe est noire ange con- 
"lait sounre ; elle se dit in pet. 


L: mile 1vrés de rentes, 
ve Loge ois, js vous embresse en hâte, 
à potte ve fermer.” 

- “Marthe” 


—Pertez si Vos le voulez dit M. de Val. 
liers ; moi, je ne puis æ absenter en ce mo. 
ment, j'attends demain mon receveur. 
Mme de Varli-rs l'inierrompit. 

—Tu nous rejoiniras la semaine pro- 
chaise si tout va bien !! jemmène Gene- 
vibre, il s'agit de son aven:r ; Marthe est 
“ériense, elle ne nous appellerait pas à la 
legère. EN 


amonssses sontanams atéssnmses ee 20000 RRnrs Rs Rmpee nm 20e 


Dans l'apibs-midi une dépêche arrivait 


rue de Madrid pour la baronne René de | 


Luson D 
“Serons Grand Hôtel six heures soir.” 
—Sausée ! murmura-teile, je suis seu. 

vée ! 1 etai: temps, mon Dieu le bouquet 

des fiançailles est ici déjà. 

On vesait de jui apporter une élégante 
corbeille en'joncs dorées dans laquelle des 
roses da loutes nuances, alistement en. 
tremèléss de lilas blancs et dé jamin d'Es- 
pagne, exhalaient un suave parfum. 

Elle comyarait la lettre joinie à cet envoi 
avec une autre prise dans son secrétaire. 

—C'est la même écriturerpas de doute : 


 * 


les 100 franes anonymss étaient bien de tel 


À lui Et, lentement, elie relut pour la troi- 
siène fois le deruier billet, 

—“Le jonc brisé a refleuri ?.. P.rmetiez- 
moi, madame de déposer à vos pieds ses 
premices accompagnés de mes profonds 
hommages.” _ 

Vicomte Jean de Sauleviile. 

— Le jonc brisé a retleuri? pourquoi ce 
poiut d'interrogalion, pensa-t-ile ; non, 
aucn, rien ne peut refieurir pour moi, une 
scabieuse ne vous convient pas Monsieur 
de Sauteville; vous vous fn apercevrez 
demain auprès de Genevie(é : à elle ces ro- 
ses, à elie votre cœur, à e.le Nuvenir L... Et 
moi ? sans regret. seuie | On Niue je suis 
lâche ! x 

Avec coière, déchirant les deux 
eile les froissa d'une main, tamis que de 
l'autre, par un geste decourage, elle se 
couvrait les yeux. 

Deux coups discrets, frappés à sa porte, 
refouièrent immédiatem- nt ses larmes. 

—Moribe, voulez-vous sortir avec moi? 
j'ai avune ordre d'atteier… Ah ! queiles 
joies fleurs ! s'exciama la douairière élon- 
nee. | 

—Je les destine à saint Joseph, afin 
qu'ii m'obtienne pendant ce mois de mars 
la feussite d'un projet de matisge pour ma 
sœur, et si vous le permellez, riou> les 
transporterons jusq'à l’eglise Saint-Augus- 
tia dans votre voiture, ma mère. 

Bien volontiers ; vo.s avez donc quel. 
qu'us en vue? :. 

— Oui, le lieutenant de VNle ferait, 

crois, le bo. heur d- Geneviève ; elle à 
& passivn pour l'armée et ne veut épou- 
ser qu'un vflicier. M. de Sauleville est 
pieux, noble riche ; il conviendrait,ne trou- 
vez-vous pas ? 

Eile parlait avec volubihté, voulant es- 


les lui paraissarent rivaliser d'eclat com: 
me pour fasciner lavi-il'e dame... 

Aa droiture de son caractère rendit im- 
possible à Marthe une plus longue dissimu- 
lation. 

—Ces fleurs vous intriguent, ma mère ? 
Vous pensez que je fais une folie, une pro. 
digalité… 

— Pas du tout, rien n’est trop beau pour 
saint Joseph... vous lui offrez à l'avance le 
surtout anticipé du festin de noces... il y 
manque seulement quelques fleurs d'cran- 
ger. 

Marthe se mit à rire. 

—Les fleurs d'oranger ne sont plus de 
saison, car …, je vous | avoue eu secret : ce 
bouquet m'est adressé. à moi !.… 


(A suivre) 
A 


Le Sunlight Savon te aux rm 
savons, mais c'est u’il est employé 
suivant la méthode Sunlight qu'il démontre 
sa plus grande supériorité. Achetez Sun- 
light Savon et suivez les directions 


plus pu ou plus 
que le 
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en tout genre 
Polissage et Vernissage de meuble à l'e 


NO. 381 Rue ST. JEAN-BAPTISTE 
Soumission sur demande s'adresser au 


NO. 55 RUE LAVERANDRYE. 
BOITE DE POSTE 153. 


A. LACROIX 


- BOUCHER 
Avenue Tache - Saint-Boniface 


———— 


Ayant achejé Ysta Boucherie de -M. 
P. Trud-au, pte sur voir patronage 
les viandes de première qualité et à bas 

ix. Une visite vous convaincra de l’a- 
vantage qu'il y à faire vos achats ici. 


‘A. - LACROIX 


Ville de St. Boniface 


SÔUMISSIONS 


- 


Le souscigné re-evra jusqu'â 5 heures 
D M. vendredi le 22? Mars, 1907 des sou- 
missions peur 5000 parils 4e c ment, plus 
ou moins »1 2500 verges de pierre cassée, 
plus do à p 

Chaque soumission devra êtra accompa- 
gnée d'un chèqu - accepté ou d’un d-por en 
argent Pgal à 5 °4, de la soumissions, 

Aucun- soumission n+ S-ra nécessaire- 
m“pnt acceptee. 

Pour siecifications, s'adresser à J. 0. 
Delis.e, Ingéni ur ‘4e la Ville. 

Daté à St. Boniface le 26 Fevrier 1907. 

: J, B. COTE, 
Secretaire-Trésorier. 


nt 


de 3 op, p&f"Æn accordé sur dépots d'épar- 
gné et paye aux deposant quatre fois par 


LMET des “Lettres de crédit Circulaires’ 
pour les voyageurs, payables dans toutes 
les ;arties Er monde; ACHETE, traites 
0r argent et biilet- de banques des pays 
ssnngers et VEND des chèques hr 
is priacipales yilies du mond», : 

AGENTS EN ANGLETERRE: The Ciy- 
desdaie Bank, Lid., Crédit Lyonnais 
Comptoir Natronal d'Éscompte , 
: AGENTS EN FRANCE: Crédit Lyon- 
nais, Comytoir Nati:nal d’Escompte de Pa- 
ris, Société Générale, Crédit Industriel et 


Bureau où vert tôüs les samedi soir 
de 6 a S heures 
A- J. C. FRIGON, Gerant. 
Winmpeg 


E BELAIR, Gerant, | 
Succ. de Saint-Boniface, 


EPICERES 
CHAUSSURES  gonr 


main:enapt les deux princtpales lignes 
de mon commerce, mais j ai toujour: 
en magasin un assortiment très varié de 


Fruits, Tabac, Pipes, Cigares, etc 
Quant aux prix, Je puis assurer que 
‘e ne crains pas la comparaison avec 
ies autres magasins du même gense. 
Fariue, Son, Gru ei toutes sortes 
de Grains toujours en vente. 


, PELLETIER, 


Lavez les plats, les casseroles ou les pots avec 
le Savon Sec de Lever (une poudre) et La g 
disparaîtra comme par enchantemen 


AVENUE TACHŸÉ 
St-Roniface. 


2 


THEORIE, 


priétés modernes. en ville ; 
intérêt modéré. Choix de 
lots dans toutes les parties 
dela ville; on échange les 
maisons et les termes. 


— 0 


PHONE : 3808 


BUREAU OIVERT DANS LA SUIREF 
The Colonial College of Musie 


LOUIS STENDAHL, Président 
H. W. HOREON, Lirecteur 


“4 L. Stendabi, 


PERSONNEL 


PIANO 


Madamef Besu-hemin (Paris) 
Jonas Palsson 
Melle N. Hoople, Etementairé 


VIOLON : 

Aerbert W. Horton (Vienne) 
MANCOLINE ET GUITARE 
Melle N. Hoople 


ue 


VOCALE 
R. Franz Otto (Berlin) 
ELOCUTION : 
Clara M. Cornyn, A F.C.M. 


HARMONIE, 


TION, LECIURE À VUE 


NI 
il 


"= |Commowealh Bock. Phone 6839 


TOUT LE MONDE ME DISAIT QUE J'AVAIS L'APPENDICITE. — VOUS M'AVEZ GUERI AVEC 


LES PILULES MORO, MAINTENANT JE FAIS, SANS DIFFICULTE, 


Quand j'ai commencé à prendre les Pilules Moro, je pesais 120 


Les intestins sont certainement une des ne hesa 
les plus délicates de l'organisme humain ; il n'y a 
tŸ_ soit aussi douloureux et où la moindre 


rien qi 
affection soit aussi dangereuse. 


Vous entendez tous les jours parler des méfaits 
de l’appendicite, cette maladie qui est presque à la 
mode, puisque tout le monde semble en être atteint. 

Et Il ne faut pas oublier qu’on en meurt subite- 


ment ! 


Il ne se pisse pas une soirée sans qu'on lise qu’un 
tel a été emporté à l'hôpital pour lui faire l’opéra- 
tion de l’appendice ; heureux encore, q'and on 
n apprend pas qu'un tel a été porté beaucoup plus 
loin parce qu'on ne lui a pas fait l'opération. 

Tout le monde se souvient encure de l’émoi causé 
dans l’univers entier, quand on apprit que le cou- 
ronnement du roi devait être retardé parce que des 

-médecins avaient décidé de l’opérer. 

l'out cela vous indique bien qu'il ne faut pas ba- 
diner avec les intestins et qu'au premier malaise 


sérieux de ce côté il faut agir. 


ÿ Biddeford, Maine. 


atteint &2 cette maladie 


C'est alors qu'il eut l’id£e lumineuse de s’adres- 


Lisez la lettre qne nous publions plus loin, ar d 
l'auteur est Léopold Rhéaume, maintenant de 


tins ; il avait consulté des médecins qui lui avaient 


L'OUVRAGE LE PLUS FORT. 


LEOPOLI 


livres, maintenant je pèse 170. 


RHEAUME, Biddefor4, Maine. 
EEE 


Je me suis enfin adressé à vous, vous m'avez ‘ 


rassuré, vous m'avez affirmé que je n'avais pas l'ap- 


M. Rhéaume souffrait d’un terrible mal d'intes- | pendicite et que vous pouviez me guérir. Je vous 
ai crus et vous m'avez ordonné les Pilules Moro qne 
assuré qu'il avait l’appendicite ; lui-même se croyait | j'ai prises et aussitôt je me suis trouvé soulagé. 

| Depuis lors j’ai beaucoup voyagé, j'ai beaucou 
travaillé et toutes les fois que je me suis senti de 


P 


ser aux Médecins de la Compagnie Médicale Moro. | quelques malaises des intestins, j’ai repris des Pi- 

Nous l’avons immé liatement dissuadé de se faire |lules et les malaises sont disparus. Toutes les fo:s 
opérer, la correspondance en fait foi, nous lui avons |que j'ai pris régulièrement vos Pilules Moro je me 
assu 6 qu'il n'avait pas l’appendicite, nous nous|suis porté à merveille. | 


sonmes engagés à ie guérir avec les Pilules Moro 


et un sage traitement 


effet. 


une opération inutile, coûteuse et dangereuse. 
Co nbien y ea a-t-il qui succombent sur la table 


d'opération ? | 


Nous l'avons sauvé : Aujourd'hui il est marié, 
père de famille. il travaille, il gagne sa vie et il pro- 
clam: les bienfaits des Pilules Moro. 

Que veut on de plus? Lisez sa lettre : 

Biddeford, Me., 6 Mars 1906. 


Messieurs. 


Lorsque je me suis adressé À vous la première fois | 


Maintenant je suis marié et j'habite dans le Maine, 


où je travaille däns le bois, c'est-à-dire au gros 
Et nous avons teuu parole ; lisez sa lettre à cet|ouvrage. Je ne me ressens plus de rien et il me 
semble que j'engraisse tous les jours. Quand j'ai 
Ainsi, voilà un homme anquel nous avons évité commencé à prendre vos Pilules je pesais 1 20, main- 
Jamais je ne me suis senti en 


| tenant je pèse 170. 


vous par lettre ou 


aussi bonne condition et je n'oublierai jamais tont 

le bien que m'ont fait les Pilules Moro. C'est grâce 

à elles que j'ai retrouvé la santé. 
Croyez À toute ma reconnaissance, 


LEOPOLD RHEAUME, Biddeford, Me. 
CONSULTATIONS GRATUITES : Adressez- 
personnellement, 


au No 272 rue 


Saint-Denis, si vous désirez avuir des conseils. 


pour me soigner, j'étais biea malade. Tout jetine Médecins de la Compagthie Médicale Moro vous 
encore, je souffrais de maux d'intestins épouvan- donneront, tout à fait i 
tables qui m'empêchaient de travailler. Quard ils tions nécessaires pour l'emploi des Pilules Moroet 
me prenaient, j'étais o'igé de me mettre au lit et vous indiqueront aussi un autre traitement si votre 
de cesser tout ouvrage J'habitais alors Saint- maladie le requiert. - 
Méthode d'Adstook. Co. de Beance. J'avais con- Les Pilules Moro sont en vente chez tous les mar- 


cette maladie à mangerdes rommes vertes et 
voir été me baigner en achevarit de souver. 
leSlemain j'étais tombé malade, je ne LS 


chands de remèdes. 


Nous les 


. les informa- 


COMPOSI- | 


ZÆ PLANS ET DEVIS FAIT: SUR DEMANDE 
SA FORCE EST DANS SA 
PURETE 


REDWO0D LAGER 


Cette bière est faite d'or- 
ge du Manitoba et de la 
meilleure importation de 
de houblon; âge requis, em- 
bouteillée avec soin. 


DEMANDEZ - LA 


E. L. DEEWRY 


WINNIPEG MAN. 


Charrest & Bertram 


Désirent'annoncer laux citoyens de Saint. 
Boniface -u'ils ont ouvert un 


ETAL HE BOUCHER 
Coln des Rues Marion et,Tache 


ævous y ‘rouverez les meilleures viandes, 
vulails et léguuwnes, e vous 
acheter à bas sde La et 

Prix spéciaux pour les :hôtels et maison 
de pension, 


Nous irons prendre vos commandes s: 
vous le désirez. 


CHARREST & BERTRAM 


CHOCOLATS SUPERANS DE 
BOY D 


—@———— 


La confection des chocolats est ed 
être ce que nous soignons le plus. Nous 
pouvons classer nos chocolats aujourd'hu: 
comme parmi les m“illeurs du continent. 
Nos chocolats et bonhons sont i 
ble; mais ils en surpasseut beauoup d'au- 
ire Venez en acheter une bolte aujour- 

ui. 


% 


W. J. BOY D, 


[422 Rue Principale - - Blnc Nentyr 
519 RUE PRINCIPALE 
CoIn DE L'AV. DU PACIFIQUE 


“Hate Cent Me 


Lecons privées données 
par .les professeurs les plus 
compéteuts : 


PIANO, VIOLON,  MANDOLINE, 


GUITARE, BANJO, OBOE, 
CLARINETTE, FLUTE,CORNET, Etc. 


Lecture à vue, classes d'or- 
chestre. 


ECOLE OUVERTE A 
10 h. a.m,, a 10 h. p.m, 


Plombier, Poseur d’Appa- 
reils a Gaz et de Chauffage 


a Eeau Chaude et à Vapeur 
Ouvrage a Prix Reënit et Garsnt 


Negociant en Metaux pour 
Gaz, Eau et Vapeur, Tuyaux 
en Fer, Plomb, Pompes, Etc 


Alf. Laplante 


Prendergast & Cie 


MARCHANDS DE 


Bois et Charbon 


Boite de Poste 87 


97 RUE DUMOULIN 


ST. BONIFACE 


V. W. HORWOOD 
. ARCHITECTE. 


P \ 
177 Rue MeDermot, | Telephone : 2718. 
Ë d LE 
Plans «1 devis faits «nr com mande pour 
Fa trnces, édifices publics, etc, Les plan 
u 


nouvel botel-de-vire 1e Sai 1t-Bonifac 
ont été faits par M Horwood. 


Grand . Central . Hotel 


WINNIPEG, MANITOBA. 


P. L'EEUREUX, Pro. 


La meili-ure maison d’une piastre 
par jour de la ville, 


P.8. Bonne cour et bonne étable en 
connection avec l'Hôtel, Et toute a6co- 
mudation pour la vente des chevaaux: 


Biurs De Passage 


. Nous sommes les Agents auto- 
risés pourles lignes de navigation 


FRANCAISES,  HOLLANDAISES, 
BELGES ET ANGLAISES 


nous sommes en mesure de vous 
offrir un confort absolu : une 
spécialité : billets de troisième à 
bas prix. Ecrivez en votre lan- 
&ue pour information. 

Frompte :ttention Donnee 
Corn Epp Co. 
Agents de Navigation 
854 Rue Main - Winnipeg 


CANADIAN NORTHERN HOTEL 


Coin de l'Avenue Provencher 
et de la rue Dumoulin 


JEAN ET SAVOIE, Props. 
Téléphone 2956 


Ce magnifique hôtel est maintenant sous 
la direction de sous-igué. Chambres de 
première classe chauflées à la vapeur, . Li. 
Queurs et cigares de chois. Pension de 
première classe. 


Jean et Savoie 
Propriétaires 


POUR 
NETTOYAGE LE 
TAPIS 


Emmagasinage de Meubles, 


Téléphonez à 


| 
| 
| 


